
rien que dès voix hunmaines, des voix françaises, allemandes, es-
Ti'argnoles, italienne,,, ampéricaines, s'élevant dans un immense con-
, ert, vibrante imiage de l'unité et de l'universalité d'une foi qui

nie coninaît pas de fr-ontière.
Après le Te Deum, le Pape a re,% êtu la grande chape pontificale

et déposant la mitre pour prendre la tiare offerte par le diocèse
de P-tris. a été porté sur la Sedia gestaloria au centre du transept,
près de la statle-de Saint-Pierre revêtuie de la chape pontificale
et poi tant une tiai-e étincelante. Là domnnt toute l'assistance
des. tribunes et des nefs le Pontife a donné solen nellement. la bé-
inédiction d'api-ès le rite employé autr-efois lie joui- de Pâques,
lorsqute le- Pape bénis!ait l'assemblée du lhaut de la Loggia.

Le fi-ont orné de la irinle couronne, un archlevêqute tenant le
livre et un autre le cierge, le Pape a .- céles prières d'usage,
puis se levant et enti-'onvi-ant ses bras, ilt a béni le peuple aveo
trois doigts faisant trois fois le sigyie de la croix, et disan~t :Bene-
diciio Dei omnipotentts, IPatris, et Eiji, et Spiritus sanicti, descenidat
super vos, et nîiaieat semper. L'Amen Eortit de qnarante mille
poitrines avec une puissance dont rien ne petit donner l'idée.

1Pas unîe touche nie reste fermée, dit. uit témoin, pas n oeil ne
lesté sec, pas un corps n'est sanîs frissoti. >1 "Jai vu des lai-mes
dàÈý tous les yeux, dit tin autire, j'ai vu les gouailleurs et les in-
crédules-il y en a partout-saisis et profondémenit émus ;ja
cru entendre à Saint-Pier-re, le cri de la conîscience i-edema_ lant
son Dieu, sou Pontife et son culte avec une puissance qui couiso-
il -a et qui fortifiera les fidèles de l'Eglise.

Le mêème joi-, dans le même moment, des supplications et des
hymnes de joie se fa.baient entendre dans toutes les églises du
monde catholiqute. 1

Ces heureux commencemnuts de l'année nouvelle, demande
la Défense, nous présagent-ils un trionmphe prochain ? Ce serait
s abuser que d'y complet- sans réserves. Il ne faut pas oublier
que la passion du Fils de l'homme fut précédée presque immé-
fliàtement par soni entrée triompphale à Jérusalem, au imilieu des
hosùûniahs d'un peuple eiithouiaiste. Auijourid'huii eincore lès
pharisiens veillent dans l'onîbî-e ils forgent, de mystérieux com-
plots. Ces pLrsew saelen aintenant; frances-màçon's.
Mais 'tuel que s6it le succès de leurs mnachinations, no%.s savons
que la passion est toujours suivie de la résurirrectiau.

A la iuite de ce récit bien abri gé moalhieureusement, des fêtes de Rouie, à
l'occasion du Jubilé s'acerdotal du Saitit-Père, nous donnons ces réflexions d'un
grand journal politiqtte:

Il est une autre question encore plus embar-rassante. Lôràque
M. J. >Cornély demandera à cet Allemand piétiste, à ce Japônais
bouddhiste, à ce 'Tur-c sunînite, à ce eusse orthodoxe, à ce Persan
cbyiite, à cet Anglais, à cet Américain, br:ef à ltus ces hommés
jpp catholiques7 ses voins de table d'hôte, S'ils sont venq


